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LA 

STATUETTE DE LA DAME TOUl 

hl J~ E D LO "RE 

PLAN lIE II , III ET IV 

Le sol de l'Égypte a beau nous pro ur l' de temps à autre quel­

que urpri 'e, le monum nt de marque n' n deviennent pas moin 

de plu en plu rare; nou voulons parler de e pi es vraiment 

accomplies, d'une belle matière et d'un travail fini, que l'amateur va 
cher ch r d'instinct à Turin ou an Lou VI' • 

La petite statuette en boi poli de la prêtr e Touit, acquise 
récemment par ce dernier mu ée, e trou e r 'unir à tou ' gard le 

caractère propre aux objet ré oHé , il Y a plus de oixante an , 
par le Champollion ou le Drovetti. 

Elle n'a plus cet a pect battant n -uf et parfoi troublant de trou­

vaill s fral'che ; çà et là, une ]' gère fis ure, l'usure ou .la assure de 

1. Voyez da n la Gazette de Beaux-A?" ('1 94 , II , p. 25 1-2J 7) la n oLic qne j 'ai con a­
.crée à la la Luelle de Toni , ans iLôt aprè on entrée dans le gal erie du Louvre, 

• 



2 l\10 lENTS ET 1Él\10IRE 

quelque relief lui con ervent le souvenir d'une carrière accidentée depuis 

le jour lointain où un fellah la découvrit dans quelque tombe inviolée 

de Gow'nah jusqu'à celui où elle entra en la possession de notre ven­

deur. Cependant, gràce à la beauté et à la dureté de la matière, elle 

nous est parvenue dans un état de conservation qui n'est pas un de 

se moindres charmes. 
Elle a sa place, en outre, à côté de ces culptures sur bois, d'ori O'ine 

thébaine, que l'Égypte, san en excepter le riche Musée de Gizeh, 

pourrait, s'il ne lui re tait d'ample dédommagements, envier à nos 

grandes collections enropé nnes . Qui ne se souvient, en effe t , d'y 

avoir admiré ces petits personnages culptés dans un bois uni de nuance 

plutôt foncée, et toujours exposés en bonne place , - les moins pré­

CleU, recouverts de peinture et rehaussé d'or, les plus soignés 

dépourvus an contraire de tout enduit par respect pour la qualité de 

la matière et de l'exécution? Ce sont des prêtres d'Amon, vêtus de la 

tunique à plis tuyautés, campé droit et flanqués d'une de ces en eignes 

à longue hampe que l'on portait dans les processions; ce sont aussi 

de gracieuses dames, coiffées d'imposantes perruques et laissant trans­

paraitre leur nudité sous le collant d'une robe plissée ou unie, avec 

ou sans manches selon la mode du temps . 

La statuette de Toui résume de la façon la plus intéressante les 

qualités ordinaires des monument de cette famille. 

Elle est taillée dans un cœur d'acacia ou de caroubier \ matière 

qui, m'assure-t-on, ne tarde pas à prendre au contact de l'air cette 

sombre nuance d'ébène, plus agréable même que l'ébène gràce à une 

infinité de petites veines tirant sur le rouge . Faute du diamètre voulu, 

on dut rapporter les pieds. 
Le socle, d'une exécution plus sommaire, a été simplement découpé 

dans une planche de sycomore. N'était la précision avec laquelle il 

encastre les pieds, ainsi que l'exacte correspondance des trous de che-

1. Je do is ce lle indication à l\1. J. Poi son, a i tanl au ~I ls6um d'hisloire na lul'elle, qu i 
collabore avec l\1. Viclor Loret à l'étud de e ences employée dans le induslt'i cs d' art 

de l'ancienn Égyp te. 
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villes, on pourrait se demander s il n'avait pas eu primitivement une 

autre destination. Hàtons- llou d'ajouter que tous l s monuments de 

la série présentent la même particularité. Procédait-on ainsi par 

raison d'économie? Nous en doutons, pour notre compte, 

et nous préféron admettre que, le jour où ces objets 

de luxe s'apprêtaient à rejoindre le mort dans a tombe, 

aprè avoir orné son ancienne demeure, on leur fai­

sait subir dans les ateliers de la Rive gauche une 

sorte de toilette funéraire, c'est-à-dire que l'on sub­

stituait au socle primitif une de ces bas'es exécutées à 

la grosse et portant d'avance les formule u uelles, aux­

quelle on se bornait à ajouter les titres et le nom du 

défunt. 

FIG. 1. 

Le choix d'un bois dur a dicté à l'artiste ses 

procédés. Il lui était aisé de champlever ou de re­

fouiller tous les vides san compromettre la solidité 

de son œuvre; il 'en est soigneusement gardé. Il est 

bien évident, au contraire, que, ans perdre de vue 

toutes le ressources que la matière, en réalité très 

attaquable, offrait au modèle, il s'e t Ul'tout ingénié à 

lui donner l'aspect précieux d'un 

travail sur pierre dure. Le pilier rec­

tangulaire auquel s'adosse la figure, 

la rigidité du bras gauche ramené 

hiératiquement contre la poitrine, la 

métrie affectée du h'acé des plis, 

la sobriété des acce soire et surtout le poli qui ne S'illt ITompt nulle 

part ajoutent singulièrement à l'illu ion. Toui se trouve avoir ainsi avec 

les statuettes de ba alte ou de diorite un air de famille très prononcé. 

Cet aspect n'est pas pOUl' lui nuire, tant s'en faut. L'œuvre y a 

gagn " sous le rapport du tyle, une certaine tenue qui s'allie parfai­

tement avec le reste de se' qualité, notamment l'harmonie des pro­

portion, Ul'tout sen ihle de face et de dos (yoir les planche II, III, 
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et IV), la perfection du modelé et la minutieuse correction du détail. 

L'harmonie de proportion, voilà tout d'abord la pierre de démarca­

tion entre l' art et le put' métier. Le secret de cette harmonie nou paraît 

être ici dan l'ob ervance d'un canon que nous n'avons pas, bien 

entendu, la prétention de restituer, le pl' pre de cette sorte de recher­
ches étant de fournir complai amment toutes les solution att ndues. 

Il est à noter toutefois qu la tête a compagnée de sa calotte po tiche 
correspond à la eptième partie du orps et que le centre de la ver­

ticale a été remonté de la fourche du pubi , sa place normale, au 

creux du numbril. En ac ordant plus de longueur aux jambe , cette 

disposition a eu pour résultat l'élégance velte, mais nullement grêle, 

qui caractérise notre monument et qu'on cherch rait en vain, par 

exemI le, en d'autr figures pourtant célèbr s, comme l'Ameniriti , 

découverte à Karnak par Mariette1
• 

Les trois belle planche qu'il nou a été permi de con acr l' au 

petit chef-d' œuvre expo é maintenant dans la aIle Civile 2, ont, je 

crois, la meilleure description qu'on en puisse faire. On a p]ai il' à Y 

retrouver, avec pre que autant d'intensité qu sur l'original, la naïve 
et ou riante expres ion du visaO'e, la pureté des contour 'ous quelque 

face qu'on les observe, et au i l'art consommé avec lequ 1 a été rendue 

la transparence du vêtement. Le Égyptiens e tiraient toujour très 

habilement, en peinture et en culpture, de cette difficulté. L procédé 
était donc tout trouvé; mais il s'agi sait d'en faire ici une application 

des plus délicates, et il n'est pas douteux qu'on n'y soit parvenu. 

Le costume porté par la prêtresse est d'une analyse facile. La per­

ruque, qui n'en est pa la moindre partie, se compo e de deux aile de 

crins tressé fin, retombant sur chaque épaule, ain i que d'une triple 
natte formant sur le derrière de la tête une sorte de catogan 3. Le 

1. Ce monumenl, donll\larielle l'ai ail g l'and cas, c l au Musée de Gizeh. Le Louvre en 
po ède un moulage, exposé ur le palier du 'lu ée égyptien à l' enlrée de la aUe hi lorique. 

2. Dans une vi lrine 'péciale, à. la gauche du cribe accroupi. 
3. Il exi le au :\Iu ée de Leyde une LalueUe de boi dur, donl la coi (fur , toul à fai t 

semblable à celle de Toui, est l'epré enlée avec le deux ail es rejetées en avanl de épau-
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fond ondulé qui apparait dan 1 s inter vall -" représente a s Z l'al em­

])lablem nt la chev lure natul' 11 d nt n retrouve Cil ore 1 indication 

tout en haut du front. Un l'apid coup l 'œil jet '. sur le ' trè nom­

breu es momies qu 'abrite aujourd'hui le mu ~ e d· Giz h uffirait;\ 

nous convain 1'e, si nou ' l uvion ' Cil douter , que le prl iléo'iées 

cl· la perruqu , reines, prince 'e , prêtre " e et autre ' clain de haut 

l'un D' n' n étai nt pa moin jalous de c n erv l' leur ch ux natu-

rel dans toute leur longueur . On tromperait fort , au surplu , i l'on 

sc rer rés entait cc pompeu es rinièr comme cl cas lue ma ifs ct 

rigides . u moindre mouvemell t d la tète , le nattilles s'y livraiellt il 

un danse folle qui Be manquait pU ' d'ajouter ù la beauté lu visage 

un certain piquant. 

Le large collier le veL'rot rie a m'tout pour obj t d par l ' au 

décolletao'e du co tume. Le ' bij oux n'aU ignaient en Éo'ypte de l aI' illes 

proportion ' lue parce qu il étai nt , à leur manière d - véritables 

vètement 1 . D ~tai l curieux , Toui ne porte ' d bracelet qu 'au poiO' Llet 

ganchc, contraiecmcll t il l' usagc; mai ' il t probablc qu'il a lit ULlC 

petite coquettcric de l'arti ste bi Ll ai 'C, aprè ~ a oir c. écuté l J bra droit 

avcc èlutaLlt de maitri, e, de ne pa 'luder la difficulté de l'attachc. 

La main droit , d' un profil cx ' ~ll nt, e t a 'ez ommail' ment exé­

cutée de face, comme si le bouqu -t de lotu qu'elle tenait primitive­

ment d vait la ma quel'. La main O'au he 'erre ur la poitrin le menat 2
, 

antique Y111bole d'IHlthor , lui fut attribué dans la , uite ù la rlupart des 

déesses . Il sc compose dc trois parties l ien distinctes : un long fer­

mail de métal, ULl coUier de p d cs ct une orte de pendel lue tre ' ée 

·t arrondie ell forllle de go us '8; 'ett· dernière partie cO Ll\'1'ait la gorge, 

tandis que le fermail retombait au milieu du do . 

La robe d , fin lin 3 , c'e 't-ù- lUl'C de cette mous ~ clille a ~l'ienne d' Ull 

les, landis que la lri l)1 ll' se con ['ve sa p silion réCl'ulièr , (D. '1 O. L lll': llA N , Monu­
ments égyptiens du Musée d'antiquité de Pay -Ba , U· partie. Mon. Ciu, I L XXIV. ) Le loc­
teur Fouquet du Ca ire a en sa po e ion la répl.iquc ur pief[' de la coiffuJ'c de Ley le . 

'J, L'obse rvati on a ' lé faite pOUl' la pl' mi rc foi par.\1. Ma 'pcro. 
2 , ~ 
:L L l'am us. b!Js '0::; . 

TOM E Il. :2 
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blanc neIgeux qm faisait l'admiration des Grecs, onsi te ici soit 

en une piè e unique drapée san la moindre couture, piè e dont le 
bord extérieur est accu é en a ant par un galoh 1 , tan dis que la 

partie supérieill'o est remontée cn écharpe sur l'épaule gauche de 

manière à luiss r toute lib l'té au bras droit, - soit ncore en un 

simple fourreau cousu et su pendu au-dessus des hanches par un lien, 

si ce n'est mème par une doubl bretelle 2, qui se trouve ici forcément 

dissimulée. Dans cette dernière hypothè e, l'écharpe est formée par un 

voile indépendant. 
L'in cription du J:>ilier se borne à la courte formule d'un proscy­

nème en l'honneur d'Isis 

Royale offrande à Isis) mè?'e divine et régente de ta Montagne. 

- Discow' à tenir pa?' tout venant: N 'afflige pas le cœur de celle 

qui te supplie de lui permettre d'entrer dans la Nuti1'lckrit paJ'lni les 

bienheureux à jamais! 

o iris n'est pas non plu oublié. L'inscription up rieure du socle 

s'adresse à lui : 

Royale offrande à Osiris) cltef de l'Occident, dieu grand) cltef du 

Tosir, pour qu'il lui acconle de te pirer le souf!!e du N ord, de fl'an­

chù' la porte de la Nutirkhrit, de se mdler aux âmes qui sont à tes 

cotés) de se désaltérer à la place désiTée - pour le double de la supé­

rieure des Recluse. de Jlinou) To I. 

Les inscriptions latérales 'adr ssent à tou le dieux infernaux. 

Celle de droite : 
o vous, tous les dieu.]; de l' Occident) bienheureux de l'éte1'nité) élm'­

gissez la plaçe pour le Jlaltre des lUaltre ' ... dispo.'ez tout pour le chef 

de l'éternité. A dmette::;-nwi à entrer dans vo domaines: je suis la se7'­

vante d'Isis ta Grande-pour le double de la Chanteu e de Minou. TOUI . 

Celle de gauche: 
o vous, dieux de l'Occident) grands chefs qw di cernez pm/aite-

1. Ol'dinairemrnl rouge . Cf. D. 132, LEE1\L\NS, loc. cil. 

2. La robe ù brelelle ' e t la plu fréquenLe sur Je monument. 
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lnent la Vél'ité) donnez-moi une 

m'abreuve au tourbillon du fleuve 

de Reclu es de Minou) TOUI. 

place dan la Nu tirkhrit) que Je 

pour le double de la up él'ie ure 

Grâce à ces formule, Toui t en règle. lis, 0 iris, et tout ce 

que l'enfer compte cl dieux bon ou mauvai , sont tenus d'ouvrir leur 

portes, d' élargi?' la plac réclamé pOUl' le Maître d s MaUres, c'e t­

à-dire pour la défun te qui 'identifi à 0 iri . Tout ela t auj our­

d'hui parfait ment connu et se pa e ai ément d comm ntaire. 

Par contre, il y a lieu d'ajouter quelques ob ervation au sujet 

du sacerdo e de la dame T ui. 

Les in criptions du oele la dé ignent omm suppriew 'e des Re­

cluses de Minou et aUSSI comme chanteu e du mêm dieu. Ces titres 

ont, à vrai dire, avec la variant 

de ceux qui reviennent le l lu 

du n m d' 111 n (au li u de Minou) , 

ouvent dan l cU?' us lwnorum des 

dame thébaine d'un certain rang. voir ail i multipliée c tte mention 

des RecIu e , ou si l'on aim mi ux des f mme d'un har m divin, 

sur les murailles de hypogées de Thèl es, ou sur les sarcophages, les 

linges et autr objets de la mêm pe enance qui 'enta ent un p u 

dan tou le mu ' e ,on e rend ompt de l'importan d un in titu­

tion religieu à laquelle Strabon a corde fort heureu emen.t un - men­

tion qui ne fait place à au un d ute t : 

Quant à ceux qu'il révPl'ent paT-de su .tout) ils (le JJrêtl'e) lui 

consaCl'ent une de ce. jeunes fille au i belle que 7Jal'faitement nées 

apz. elée par les Grecs Pallades (ou Pallacide ). Lib'l'e à elle de se liv'l'eT 

alors cl qui elle veut ju qu' cl la purgation le es m enstTlte . Après quoi, 

on lui donne un époux) mais on pl'end auparavant son deuil) dès 

qU'aJ'rive le tel'me de a pro titutioll . 

Cetle coutume que M. Ma pero con idèr comme une survrvan e 

de la période primitive où le. f mm apI artenaient à la ommu-

1. Tt~ OÈ .lù, av p.(n~aT~ ' ~ p.wa(V, EÙE~oEa,6.T·~ Y.~l. yÉvouç ),a. p.rcp0 't'6.'tou rca.poÉVoç tEp-i'ta.~, iiç xùoüa~'1 01• 

"En'~'lEç 7ta.ncio~ç (rca.)),a.x(oa.ç Xylander l Dindorf in Tlz esaul'o )' 2~T'~ OÈ x~t rcl7.),Àa.XEUn y.a.L aU 'IE(j7~'1 

OLÇ ~OU).E": a.~, p.iz.ptç a.v .~ cpU (jLl'.·~ yÉ'l'fl'ra.t y.tiSOtpatç ,oü awp.Ot'toç· p.ETcX IH "~v XtiO <X P<H'1 l)(oo,,:a.~ r.pà; a.'IOp(l · rcpb 

OÈ ooo".V(l~, r.É" OO; ~ô ":'~ç a.yE ":OtL P.E-r cX ":0'1 -;'~ç -;::J.n~ y.d(lç x~~?6v. (XYII , 46, p. 817.) 



nautr l, nous paraît au. i d voir s rattacher à la con eption géné­

rale de l'anthropomorphi me divin que le Égypti n avaient poussée 

ju qu'à ses extrême con équences. Du moment que le dieu est in­

. crit en trte de la hiérarchie humaine comme une orte de roi placé 

li peine au-de .. u. du roi, et que t ute. le prérogati ves de la divinit ~ 
sc trouvent trè exa tem nt drcalqu'" . ur ceHe. d la royautp, du mo­

ment qu'on lui attrihuait des terre. , de. t l'oupeaux, de. palais, et ju qu'à 

une armée, comment aurait-on pu lui refu el' un harem? Il est' vrai 

qn'il al andonnait complai amlllent l'u. ufruit de ce. diver s riche. e il 

son sacerdoce et à ses fidèle. : il n'cn avait pa moins la nue propriété. 

Le dieu Kbim ou Minou de K pto', qui tendait de plu en plus ;\ 

se confondre avec Amon d Th("h s, devait aussi avoir, elon toute 

apparence, un . an tuaire à Thèb . Sur les monum nts nou le voyons 

échanger la plupart d se attributs avec son puissant voisin , el 

donner nai sanel"' à l'Amon générat ur, repr'. entr s us la forme 
ithyphall ique attribuée par ]a tradition au dieu d Kopto . . 

Il est à remarquer en tous ca qu'une prin es e de la dynastie des 

grand prètres, 1 imkhehiou, p rt . imultanément le titre. de supéri ure 

des Reelu es d Minou, d'Hor t l'Isi de Koptos ain i lU de prin­
cipale upérieure d. Reelu . d'Amon:1. 

La oTande trouvaille de Deir-el-Bahari, il laquelle nO ll S fai. ons cet 

emprunt, est trè. in trurtive au sujet de diver. legr ' s de cette hiérar­

chie des concubine. sacr ' es. Il paraît y en avoir eu quatre pOUl' l 

moin s : la Reelu. e simpll"' (dont 011 lW trouve aucune tracr da n cettr 

série de docllm nts), la sup 'rieure de. Reelu es, olrit lcllOnritioll:J, ln, 

principal supérieure de Re luses, olrit lclwnJ'itiou tapit l' et la haute 

supérieure prin ipale de R lu. e., lo·it oil'it lclwnJ'itiou tapit 5. 

La prince. sc Isimkhebiou, qui (~ta it honorée du Ive degré, n' était 

L J:l ist0 il'l) anciennf df'S pfuplfS d' Orienl , 1. l"", p. ~iO. 

2. ~IA PEHO , La Trouvaille «If Dei!' f I Balla!'i . Afémol/'f's de ta Mi s. dl! Caire, 1. r, p. :';88. 
3. La dame TaïouJ1l'il , ibid. p . ;)78. 
4 . La princes. Nsikhon ou, ibid .. p . 5(j7 . 

:). La reine Tiouhalh r ][onloouï, p. ij7G ; Ulle seconde:X ikhon ou, p. :)90. elc . 
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a ec c la lue , impl . upéJ'ieZl7'e de. Reelu e de Uinou . Il ne faut pa 

oublier que ces tj tres étai -nt port ' par d dames de la plu haute 

aristocratie , mieu. encore, par de, prince . de la dyna. ti u uq atrice 
des D'rands prêtre d'Amon. 

C tte cir constance nous peemet rI dater teès approximativement 
notre . tatuctte. Toui d vait vivI' à Thèb entre 1 s T TC et "- XIIe 

dyna tie", c'est-;\-dire à p u pr(\ à l'épo lue de Salom n. L style 

les inscriptions e t n ela tont à fait d'a ord av 1 cl nn ' pr('­

cédente . . En admettant m~rne que dan les mot ? ~ r ~ ] é) : je suis 

la se7'van./p d'Isis) il faille voir, non une forme ba e, vél'itabl <ÏTC o%Ç 

fS(O /l. :'VOV , mais un simple lapsus calami, il n 'en . t pa. moin 

cette courte phrase est de celles qui revi ndront ur 1 
raI que 

. tatuettes 
fun éraires de ette 'poque. On en tr U Vf' de e. emr les nota mm nt ur 

les statu ttes en terre émaillée an nom de Zodptahenfônk. 

Le fait qne Toui est simpl ment dé ignée omme apI. artenant il 

la troupe des chanteu e a ré s du mêm di u Mi non, an. an unr 

autee mention honorifique, et surtout san aucune parenté, e t pent­

être un indi e que la Re lu e t aIl' dire tem nt du harem de fin n 

au royaume d'O iris, c'e t-à-dir. qu 'elle a quitté e m nd avant 

d'être mariée . P ut- Atr e. t-e]l e morte à pein mom ' June qu 'ell 
n'apparaît dan n p l'trait. 

Le nil' r , noy(' mbl'C' 1 89~ .. 

Paris. - Typ. ChanH'l"ot el Hellouartl. )0 , rue tll!S ... :.liULS·P~rcs . - 3 16t8. 
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